
Tu souhaites recevoir des informations ou prendre contact avec nous ?

Tu souhaites recevoir un exemplaire gratuit du mensuel Alternative libertaire ?

Tu souhaites t’abonner à Alternative libertaire (15 € /an pour les jeunes et les précaires) ?

Contre le sabotage du lycée !

Comme les profs ne sont pas rem-
placés, les classes sont de plus en
plus nombreuses, des options dis-
paraissent ou sont regroupées
n’importe comment, des classes
mixtes L et ES sont créées et des
cours en demi-groupe sont sup-
primés, en “général” comme dans
les lycées professionnels. On se re-
trouve souvent à plus de 35 par clas-
se avec des profs à peine formés. La
grosse blague du gouvernement,
c’est de nous faire croire qu’il veut
“privilégier la qualité à la quantité”,
c’est-à-dire qu’il pense nous faire
avaler qu’avec moins de profs et
plus d’élèves, on peut arriver à tra-
vailler dans de meilleures condi-
tions. Mais supprimer des profs et
des personnels de vie scolaire, ça
revient directement à saboter le
fonctionnement du lycée. 

En plus, les profs qui sont mainte-
nant envoyés dans le secondaire
sont des profs moins bien formés
(là encore, pour faire des écono-
mies), de plus en plus embauchés
sur des postes précaires. Comment
peut-on imaginer qu’on peut s’en
sortir comme ça ? 

Contre la sélection sociale !
Les idées du gouvernement sont

donc bien claires : il préfère fi-
ler de l’argent aux patrons

et aux banques qu’aux
lycées et aux écoles.

Le but des poli-

tiques libérales, c’est de renforcer
le décalage entre les lycées : d’un
côté, les lycées bourgeois avec des
options rares et des profs d’élite ; de
l’autre côté, des lycées en carton,
pour les enfants d’ouvriers et d’em-
ployés, avec des classes surchargées
et des profs à peine formés. 

Tout ça renforce donc la sélection
sociale, c’est-à-dire la séparation
entre ceux qui pourront s’en sortir
grâce à l’argent de leurs parents
(dans des lycées privés, avec des
cours à domicile) et ceux qui de-
vront se débrouiller dans des lycées
de plus en plus pourris. Quand on
rajoute à ça le projet de réduire les
vacances d’été, on comprend qu’il y
a vraiment de quoi se révolter ! Car
ce qui explique cette volonté de ré-
duire les vacances, c’est l’objectif de
faire des semaines de cours plus
courtes afin d’avoir besoin de moins
de profs. Tous les choix sont donc
faits dans une logique budgétaire,
sans se préoccuper des principaux
intéressés : les lycéens et les
lycéennes.

Résistance !
Face à cela, il faut réclamer des

moyens pour les écoles et les
lycées, pas pour les patrons et pour
les banquiers ! Il faut s’organiser en
prenant des décisions ensemble. La
meilleure façon, c’est de faire des
assemblées générales dans chaque
lycée, où l'on se rassemble et discu-
te pour trouver les moyens de se
faire entendre collectivement, sans

laisser une poignée de petits chefs
s’imposer comme les leaders du
mouvement. Si on ne veut pas de
cette société, il faut se bouger et
agir !

anticapitalisme

autogestion

CCllaasshh
bu l le t in du sec teur jeunesse  d ’AL

ne
 p

as
 je

te
r 

su
r 

la
 v

oi
e 

pu
bl

iq
ue

 S
V

P.

Alternative libertaire
BP 295 -
75921 Paris Cedex 19

contacts@alternativelibertaire.org ou www.alternativelibertaire.org et clique sur “Contact”

Des profs à peine formés dans
des lycées en carton !

Nous sommes communistes liber-

taires. Nous sommes présents dans
les luttes de la jeunesse comme
dans celles des salarié-es et des
chômeurs/euses.

Pourquoi communistes ?
Le  communisme libertaire n’a rien
à voir avec le “communisme” de
l’ex-URSS car on ne peut pas renver-
ser le capitalisme sans renverser les
autres formes de domination. Nous
sommes pour l’abolition des pri-
vilèges et la redistribution des ri-
chesses.

Pourquoi libertaires ?
Nous sommes pour une société
sans hiérarchie, où chacun aura  son
mot à dire et où le pouvoir sera
vraiment partagé. Nous refusons
toutes les formes de domination :
Etat, patriarcat, racisme.

Et la révolution ?
Nous n’attendons pas le “grand
soir” pour agir et nous voulons
construire dès maintenant des
contre-pouvoirs. Nous voulons ga-
gner, par la lutte, de nouvelles
avancées sociales pour préparer une
réelle transformation révolutionnai-
re de la société.

Qui sommes-nous ?

De rentrée scolaire en rentrée scolaire, les suppressions de postes d’enseignant-es  et les réductions de
moyens dans l'Education nationale entraînent une dégradation des conditions d’études. Début octobre,
plusieurs lycées ont été bloqués à travers la France et ils montrent bien que face aux projets du gou-
vernement, il n’y a qu’une seule solution : résister et s’organiser !


